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à. il avait •••n fin .Icvidc' cU- ni.Klificr son caractère

rustuinc l'û- 'c, sans ( lontc, y était pour ([ne

lUc chose, ensuite les occa ,ion> (le s'impatienter

lui étaient i)ent-èlre a issi nu)ins t'ré<|nente'

D'ailleurs i 1 avait touidurs été un homme <le

c<eu r et <le parole, sou^ < les dehors a>se/. rude

Lorsiiue je revenais (

illa;j;e,
\
)asser mes vacance--.

lu collè^^e (le Juliette au

i'étais heureux de

auser avec lui. Il arrivait (pie la première reti-

Cl ill

sence

tre se taisait c». e ceci, après un an i l'al)-

lun (lèses ].etits-fils, ou l'un de me

petits cousins «|Ui <
lemeiiraient tout près. di

sait Pepère. c on naisse/.- vou- ce ^arç•ondà

— '•S'il s'apiir

mais ma vue tai

he un peu. je le reconnaitrai.

t défaut autant aujourd'hui «pu

dans ma jeunesse

Dès (pie je prononçais ni 1 mot. il nie recon-

naissai t en aftlrmant sur un ton ferme, et avec

,i.ii..nt ire cclatants. sonore.'i. en


